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SÉANCE DU 23 MAI 1890 . 

Indre-et-Loire : Marçay : bois des Corblandes (Tourlet !). 

Obs. — J’ai comparé ce Rosier avec un R. Gillotii , récolté dans l’Ain 
par Grenier et nommé par Déséglise ; l’identité des deux plantes ne 
saurait être mise en doute. 

Rosi» tomentosa Sin. Fl. brit. (1800), II, p. 539 ; Deségl. Ess * 
monogr. p. 122, et Révision, p. 28; R. insidiosa Gren. Fl. jur. 
(1865-1875), p. 233. 

Icon. Engl. bot. l re édit., tab. 990! 

Indre-et-Loire: Cbinon, baies des prés (Tourlet !) (sans désignation 
plus précise de localité); haie du jardin deM. Yergneau,juin 1853(herb. 
Delaunav !). 

V / 

Obs. — Sur l’étiquette, de ce dernier exemplaire, écrite de la main 
de Delaunay, il n’est pas dit où le jardin de M. Vergneau est situé, mais 
l’herbier de Delaunay est formé uniquement de plantes d’Indre-et- 
Loire. Ce Rosier a été nommé sur l’étiquette R. subglobosa; il est re¬ 
présenté par deux rameaux florifères. 

Rosa subglobosa Sm. Engl. FIovcl (1824), II, p. 384. 

Deux localités nouvelles pour ce Rosier, dans Indre-et-Loire ! Anclié 
(Tourlet!); Chàteaurenault : sur le bord du chemin de Yilleporcher! 

% 

M. Camus, vice-secrétaire, donne lecture de la communication 
suivante : 


VOYAGE BOTANIQUE AU MONT CENIS (ITALIE), par 11 . Michel «AAIIOGEB. 


Le mont Cenis est une localité botanique classique et très riche; 
chacun sait cela. Ce que beaucoup de personnes savent peut-être moins, 
c’est la facilité accordée aux botanistes de récolter, sans grands efforts et 
sans de longues courses, une énorme quantité de plantes rares.* Sous ce 
rapport, le mont Cenis soutient aisément la comparaison avec le Siniplon, 
le Lautaret et Gavarnie (1). 

Je m’étais arrangé pour arriver à Modane vers les deux heures du soir. 
La voiture publique, qui en repart une demi-heure après, m’amenait 


(I) Malgré que, par rapport à nous, le mont Cenis se trouve situé à l'une des extré¬ 
mités de la France, on accède facilement à la célèbre montagne. Soit que l’on arrive 
de Paris, par exemple, de l’Ouest, du Centre ou du Midi, la ligne du chemin de fer 
Victor-Emmanuel, qui traveise la Savoie pour arriver en Piémont, conduit le voyageur 
jusqu’à Modane, gare de la frontière française. Si l’on vient du Nord, l’itinéraire est 
Màcon-Culoz-Chambéry-Modane ; si l’on arrive de l’Ouest ou du Centre, le trajet le 
plus court est Lyon-Saint-André-le-Gaz-Chambéry-Modane. Enfin, les voyageurs du 
Midi doivent s’arrêter à Valence pour prendre la direction de Grenoble. Ces détai » 
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ensuite à Lans-le-Bourg à six lieures, où je couchai. Je ne conseille pas 
aux botanistes d’herboriser le long de cette route. Indépendamment du 
temps perdu, la végétation n’offre qu’un mélange d’espèces montagnardes 
que l’on retrouve un peu partout et au-dessus de Lans-le-Bourg même. 
Il vaut mieux réserver ses forces pour le lendemain à herboriser au pied 
et sur la montagne. 

Dès le lendemain donc, parti de bon matin et avec le beau temps, en 
compagnie d’un guide qui portait quelques provisions et mon attirail 
botanique, je commençai immédiatement l’herborisation au pied de la 
montée du mont Cenis. 

Laissant la grande route à gauche, on franchit l’Arc pour prendre les 
prairies entrecoupées de bouquets de Mélèzes, souvent très en pente, 
qui dominent Lans-le-Bourg; on suit, soit le torrent, soit les vestiges de 
l’ancien chemin de fer, système Fell, pour atteindre directement le col 
à l’auberge de la Ramasse. 

Vers les dernières maisons du village et par 1400 mètres d’altitude je 
récolte : 


Erysimum Cheiranthus. 
Capsella gracilis. 
Brassica cheiranthiûora. 
Lappa interinedia. 


Chrysanthemum maximum. 
Artemisia Absinthium. 
Asperugo procumbeus. 
Linaria monspessulana. 


Puis, prenant à droite, je gravis directement la montagne non sans 
avoir exploré un petit ravin pierreux où, sur quelques mètres carrés, je 
récolte de fort bonne choses : 


Dianthus orophilus. 

Poterium guestphalicum. 

Sedum elegans. 

— micranthum. 

— dasyphyllum. 

Galium montanum var. hirsutum. 
Asperula rupicola. 


Picris Villarsii. 
Hieracium tomentosmn. 
Stachys recta var. 
Galeopsis interinedia. 

— Reuteri. 

Nepcta graveolens. 
Avena distichophylla. 


Le sentier est bordé de Berberis vulgaris (1), Iiosa pimpinellifolia, 


ont leur importance, parce qu’ils permettent d’éviter la perte de temps occasionnée par 
la non-correspondance des trains des diverses lignes empruntées pendant le trajet. 
Dans tous les cas, il faut arriver à Modane, par le train d’une heure quarante-quatre 
du soir, car c’est le seul qui corresponde avec le courrier faisant le service entre cette 
localité et Lans-le-Bourg, dernier village situé au pied du mont Cenis. Si l’on ne peut 
arriver par ce train, il faut se résigner à attendre au lendemain, ou prendre une voi¬ 
ture particulière, à des prix exorbitants, ou encore à franchir à pied les 26 kilo¬ 
mètres qui séparent ces deux localités. 

(1) Cet arbuste monte très haut dans les Alpes. Dans le Valais, je l’ai récolté entre 
Liddes et Bourg-Saint-Pierre vers 1500 mètres; au montViso, je l’ai vu s’avancer jus¬ 
qu’à 1680 mètres; enfin, dans les Pyrénées, au pic du Midi de Bigorre, aux Gabisos, etc., 
j’ai pu le constater entre 1300 et 1400 mètres d’altitude. En Espagne, il monte encore 
plus haut. 
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Reuteriy coriifolia, alpina , pomifera, Cotoneaster vulgaris, tomen- 
tosa, Ribes Uva-crispa, Lonicera alpigena. 

D’abord assez douce jusque vers 1700 mètres, la montée devient ensuite 
très forte. A mi-côte on rencontre des prairies marécageuses qui méri¬ 
tent attention en égard à leur altitude; j’y ai trouvé : 


Parnassia palustris. 
Taraxacum palustre. 
Campanula rapunculoides. 
Primula farinosa. 

Tofieldia borealis. 


Salix daphnoides. 

— nigricans. 

— phylicifolia. 
Orchis conopea. 
Triglochiu palustre. 


A mesure que l’on s’élève, la végétation devient de plus en plus alpine. 
Le paysage, nul devant soi, devient imposant à l’ouest où l’on découvre 
l’énorme massif neigeux de la Yanoise (3861 mètres). Les plantes inté¬ 
ressantes abondent, soit dans les pâturages constellés d 'Hiercicium, soit 
sous les Mélèzes ou dans les anfractuosités des rochers. Voici la liste des 
espèces récoltées pendant la montée : 


lïepatica triloba. 

Ranunculus Steveni. 

— gracilis. 

— montanus. 

Anemone alpina. 

Cardamine alpina. 

Helianthemum alpestre 

— grandiflorum. 

Viola biflora. 

Polygala Chamæbuxus. 
Gypsophila repens. 

Arenaria grandiflora. 

— striata. 

Alsine verna. 

Sagina glabra. 

Géranium silvaticum. 

Anthyllis Vulneraria (fl albo). 
Ononis cenisia. 

Trifolium alpinum. 

— montanum. 

Lotus Delorti. 

— comiculatus var. crassifolius. 
Oxytropis campestris. 

Onobrychis decumbens. 
Alchemilla alpina. 

— hybrida. 

Potentilla grandiflora. 

— pedemontana. 

Epilohium spicatum. 

Saxifraga aizoides, 

— aspera. 

Bupleurum ranunculoides. 
Anthriscus torquata. 

Angelica montana. 


Sclinum Carvifolia. 

Galium anisophyllum. 

Valeriana angustifolia. 
Globularia nudicaulis. 

Achillea Millefolium (fl. roseo). 
Adenostyles alpina. 

Gnaphalium fuscum. 

Carduus defloratus. 

Centaurea calcarea. 

Crépis aurea. 

Taraxacum erythrospermum. 
Leontodon hispidus. 

Hieracium staticefolium. 

— Àuricula. 

— glaciale. 

— sabinum. 

— aurantiacum. 

— llorentinum. 

— Camerarii. 

— piiiferum. 

— glanduliferum. 

— villosum. 

— elongatum. 

— glabratum. 

— prenanthoides. 

— murorum. 

Campanula rhomboidalis. 

— spicata. 

Vaccinium Vitis-idæa. 

Arbutus Uva-ursi. 

Pirola chlorantha. 

— secunda. 

Primula viscosa. 

Brunella grandiflora. 
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Thymus Serpyllum. 
Calamintha aipina. 
Linaria aipina. 
Rhinanthus alpinus. 
Melampyrum silvaticum. 
Pedicularis verticillata. 
Plantago montana. 

— aipina. 

Oxyria digyna. 

Rumex scutatus. 

— arifolius. 

Polygonum Bistorta. 
Thesium alpinum. 


Larix europæa. 

Sesleria cærulea. 
Festuca heterophylla. 
— rubra. 

Agrostis rupestris. 

Briza media. 

Kœleria brevifolia. 
Bromus erectus. 

Poa fertilis. 

Avena sesquitertia. 
Polvpodium Dryopteris. 
Cetraria islandiea. 


Le sentier débouche sur la route près de la maison de refuge, n° 20. 
En dix minutes on arrive à la Ramasse, point culminant du col, à 
2098 mètres. 

Chemin faisant, et dans les prairies qui avoisinent le col, j’ai cueilli : 


Ranunculus platanifolius. 
Biscutella lævigata. 

Alyssum montanum. 

Draba aizoides. 

Arabis aipina 

— cenisia. 

Sisymbrium austriacum. 
Helianthemum alpestre. 

Viola calcarata. 

- var . flava. 

Alsine verna. 

Arenaria ciliata. 

Cerastium arvense. 

Dianthus neglectus. 

Silene elongata. 

— nutans var . 

Gypsophila repens. 

Lotus corniculatus var • alpinus. 
Oxytropis montana. 

Onobrychis montana. 

Vicia Gerardi. 

Trifolium Thalii, 

— glareosum. 

— badium. 

— nivale (fl. albi , rosei et rubri). 
Alchemilla vulgaris. 

— montana. 

Sedum Anacampseros. 

Epilobium alsinefolium. 

— collinum. 

Saxifraga rotundifolia. 
Ghaerophylium aureum. 
Laserpitium Panax. 

Meum adonidifolium Gay . 

Selinum Carvifolia (flore albo). 
Galium argenteum. 

Scabiosa lucida. 

i 


Leontodon pratensis. 

— alpinus. 

Erigeron alpinus. 

Aster alpinus. 

Achillea Millefolium var. aipina. 

— tanacetifolia. 

Arnica montana. 

Senecio Doronicum. 

Antennaria dioica. 

Centaurea montana. 

— unifiera. 

Campanula pusilla. 

— Scheuchzeri. 

Phyteuma orbiculare. 

Myosotis alpestris. 

Cerinthe minor. 

Gentiana nivalis. 

— tenella. 

— germanica. 

Euphrasia minima. 

Pedicularis verticillata. 

— foliosa. 

Plantago serpentina. 

Rumex arifolius. 

— alpinus. 

Polygonum viviparum. 

Juncus trifidus. 

— alpinus. 

Eriophorum latifolium. 

Carex sempervirens. 

— atrata. 

Poa cenisia. 

— aipina. 

— fertilis. 

— supina. 

Phleum Gerardi. 

Calamagrostis tenella. 
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Equisetum palustre. I Cvstoptcris alpina. 

Botrychium Lunaria. ! — fragilis var. 

L’admirable route construite par les ordres de Napoléon I er descend 
ensuite assez rapidement pendant quelques kilomètres. Puis, vers le 
refuge n° 15, on aperçoit tout à coup le lac du mont Cenis, belle nappe 
d’eau de 2 kilomètres et demi de longueur sur 1 kilomètre de largeur, 
dont l’azur peut rivaliser de beauté avec celui de la Méditerranée dans 
ses jours les plus calmes. Il est vrai que le temps est superbe : pas un 
nuage : le ciel revêt cette couleur bleu foncé particulière aux hautes ré- 



de Ronche; au sud, se détache une série de pics neigeux dont l’altitude 
n’est pas inférieure à 3000 mètres; à l’est, se profilent les monts de Suse, 
derniers contreforts des Alpes piémontaises. 

Nous sommes ici à la frontière et séparé de l’hospice par 5 kilomètres 
environ. Il est préférable de ne pas se fixer au col même pour rayonner 
de là; mais il faut aller à l’hospice, centre de fructueuses et intéressantes 
herborisations. Si l’on veut admirer les glaciers de la Vanoise, de la 
Levanna et, dans le sud, ceux du mont Yiso et des Hautes-Alpes, on peut 
faire l’ascension de l’un des pics voisins; l’excursion est facile et demande 
fort peu de temps. 

L’hospice, dont la fondation est très ancienne, a été rétabli et large¬ 
ment aménagé par Napoléon I er . Mais depuis quelques années les choses 
sont bien changées. Le mont Cenis a été transformé en un vaste camp 
retranché parles Italiens. De toutes parts s’élèvent des forts, des bastions; 
on ne peut plus se loger à l’hospice. A côté se sont élevées une ou deux 
auberges modestes, où l’on est très bien sous tous les rapports. C’est là 
qu’il faut descendre; leurs propriétaires sont français. 

J’ai dit que, de ce point, plusieurs bonnes herborisations peuvent se 
faire. La première de toutes est celle de Ronche, au pied du glacier de ce 
nom. C’est une localité classique; nombre d’espèces y sont là dans leur 
lieu authentique ; les plus célèbres botanistes italiens et étrangers vin¬ 
rent y herboriser : Allioni, Bertoloni, Balbis, Bonjean, Schleicher, Rei- 
chenbach, etc. 

Du reste, rien de plus facile que cette excursion. En une demi-jour¬ 
née on pourrait aisément parcourir la montagne ; mais si, comme je le 
suppose, on reste au moins deux jours au mont Cenis, il faut consacrer 
dix à douze heures à Ronche à cause de sa richesse exceptionnelle. 

Ronche est situé en plein midi; ses prairies commencent vers 1950mè¬ 
tres d altitude pour s’élever jusque vers les neiges éternelles, c’est-à- 
dire vers 2700 et même 2800 mètres. Vers sa base, la montagne est 
d abord d une déclivité considérable; on évite une montée fatigante eu 
prenant un bon sentier pratiqué par le génie ; il conduit, par des lacets, 
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jusqu’au fort de Ronche que les Italiens ont construit à la base même 
des grands névés supérieurs. 

Résolu à explorer à fond cette riche localité, j’avais emporté avec moi 
des provisions pour la journée et, parti de bonne heure, je m’acheminai 
lentement vers la région glaciale en récoltant successivement : 

Helianthemum grandiflorum. 

Trifolium nivale. 

Potentilla pedemontana Reut. 

Geuin montanum. 

AlchemiUa hybrida. 

Saxifraga oppositifolia. 

Bupleurum caricinum. 

Aster alpinus. 

Centaurea uni dora. 

Hieracium glaciale. 

Crépis grandiflora. • 

Calamintha alpina. 

On atteint le plateau supérieur, si tant est qu’on puisse ainsi nommer 
une longue vallée entrecoupée de monticules et de torrents aux rives sou¬ 
vent abruptes, exigeant certaines précautions pour être traversées. La 
végétation devient plus clairsemée, mais prend un caractère particulier. 
Ainsi aux bords des torrents, parmi les pierres, le sable, et dans les 
endroits où la neige a séjourné longtemps, croissent : Silene acaulis et 
elongata , Arenaria biflora et grandiflora , Alsine venta et recurva, 
Sagina Linnœi , Cerastium lineare, Herniaria alpina, Sedum an - 
nuum, Saxifraga aizoides, Campanula Allionii, C. ce ni sia, Juncus 
Jacquini et bifidus. — Les fissures des rochers sont tapissées de : Draba 
carinthiaca , D. oblongata ( D . Hoppeana Rclib.), Saxifraga moschata 
et Aizoon , Globularia nana , Avena versicolor, Cgstopteris alpina et 
de divers Lichens, Parmelia, Cetraria, Roccella, etc. 

Ces récoltes faites, on a le choix entre deux itinéraires: l’un se dirige 
vers le fort, à droite; l’autre obliquant un peu à gauche va directement 
vers les parois neigeuses de la montagne, à pic en beaucoup d’endroits. 
A mon point de vue, il vaut mieux suivre ce dernier chemin parce qu’il 
conduit à des pelouses arrosées par les neiges fondantes, coupées çà et 
la d arêtes rocheuses abritées du soleil et recélant de charmantes espèces. 
Par 2500 mètres, sous les rayons d’un clair soleil, sous une atmosphère 
admirable de limpidité, les fleurs brillent d’un incomparable éclat et 
forment les plus délicieux parterres alpins qu’on puisse rêver. Telles 

Arabis alpina. 

Viola alpestris. 

— calcarata. 

Lychnis alpina. 


sont les suivantes 


Anemone Halleri. 

baldensis. 
Ranunculus glacialis. 
Cardamine resedifolia. 


Rhinanthus minor. 

Veronica Allionii. 

Salix serpyllifolia. 

Luzula spicata. 

Phleum alpinum. 

Dactylis glornerata var. atrata. 
Kœleria cenisia. 

Nardus stricta. 

Poa cenisia. 

Avena sesquitertia. 

Festuca nigrescens. 

— Halleri. 
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Astragalus aristalus. 

Anthyllis alpestris. 

— vulnerarioides Bonj. (loco class. : 

est très rare). 

Phaca astragalina. 

Oxytropis montana. 

— campestris var. sordida DC . 
Lotus corniculatus var. alpinus. 
Onobrychis montana par. argentea. 
Sibbaldia procumbens. 

Saxifraga planifolia. 

— androsacea. 

— exarata. 

— muscoides. 

Sempervivum arachnoideum. 

Sedum atratum. 

— repens. 

Gaya simplex. 

Galium anisophyllum (fl. roseis). 
Globularia nudicaulis. 

Artemisia glacialis. 

— Mutellina. 

Leontopodium alpinum. 
Leucanthemum alpinum. 

Erigeron alpinus. 

Campanula pusilla. 

Vaccinium uliginosum. 

Primula farinosa. 

Androsace lactea. 

— obtusifolia. 


I Gentiana nivalis. 

— æstiva. 

— tenella. 

— brachyphylla. 
Eritrichium nanum. 
Myosotis alpestris. 
Pedicularis cenisia. 

— gyroflexa. 

— rostrata. 

Linaria supina. 
Piantago montana. 
Thesium alpinum. 
Yeronica saxatilis. 

— bellidioides. 

Salix reticulata. 

— retusa. 

— herbacea. 
Juniperus nana. 
Nigritella angustifolia. 
Luzula sudetica. 

Carex ornithopoda. 

— nigra. 

— montana. 

— bicolor. 

— capillaris. 

— frigida. 

— ferruginea. 

— curvula. 

Festuca pumila. 
Alopecurus Gerardi. 


Arrivé au pied des parois de la montagne, on cherche un gué pour 
traverser le torrent qu’alimente le grand glacier de Test. Au-dessus 
d’une petite cascade se trouve çà et là le rarissime Anthyllis vulnera¬ 
rioides Bonj., en compagnie des Ranuncnlus glacialis , Pedicularis 
cenisia et Kobresia caricina. De cet endroit vers le glacier s’étendent 
des pelouses à herbe rase, entrecoupées de longues coulées de pierres, 
passage des avalanches. Ces coulées méritent une attention particulière. 
Sur leurs bords et même au milieu, parmi les pierres roulantes, végète 
tout un monde de raretés; citons : 


Arabis cærulea. 

Thlaspi rotundifolium. 

Erysimum pumilum. 

Alyssum alpestre. 

Petrocallis pyrcnaica. 

Il ntchinsia alpina. 

Viola cenisia. 

Helianthemum alpestre. 

Cerastium latifolium. 

Saxifraga biflora. 

— retusa. 

— oppositifolia (avec une variété qui se 

rapproche du L. Rudolphiana). 


Galium hclveticum. 

Artemisia spicata. • 

Achillea nana. 

Phyteuma pauciflorum. 

— globulariæfolium. 

Thymus nervosus (semblable à celui des 

Pyrénées). 

Kobresia caricina. 

Poa Halleridis. 

— cenisia. 

— Molinerii. 

Trisetum subspicatum. 

— distichophyllum var. pubescens. 
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Quant au Dryas octopetala, on le trouve depuis les bords du lac 
(1913 mètres) jusque vers les neiges. 

Une autre herborisation très intéressante est celle à faire dans les 
prairies, sur les rochers et les cimes qui bordent le lac au sud. Ces 
prairies sont d’une fertilité remarquable; l’herbe y arrive jusqu’aux 
genoux. Sur la rive méridionale l’exubérance de la végétation est telle 
que YAlnus viridis, le Rhododendron ferrugineum , les Salix arbores¬ 
cents, etc., montent jusqu’à plus de 2000 mètres. Sous leur ombre crois¬ 
sent : Laserpitium latifolium, L. Pancix, Angelica montana, Car- 
duus rhæticus, Centaurea alpestris, Gentiana lutea, Adenostyles 
alpina, Pedicularis tuberosa, Avena Ilostii, etc., qui y atteignent des 
proportions gigantesques. 

Ce lac, l’un des plus beaux des Alpes, est situé à 1913 mètres d’alti¬ 
tude; ses eaux, alimentées par les glaciers voisins, sont d’une limpidité 
parfaite et habitées par des Truites saumonées dont la réputation est bien 
connue. Une petite journée suffira pour faire le tour du lac. En cher¬ 
chant bien j’y ai trouvé plus de cent espèces que, la plupart, je n’avais 
pas vues ailleurs au mont Cenis. En voici la liste : 

Alchemilla pyrenaica. 

— pentaphyllea. 

Saxifraga cæsia. 

Meum athamanticum. 

— Mutellina. 

Pimpinella magna. 

— alpina. 

Laserpitium Panax var. rosea. 

— glabrum (fl. albi et fl. rosei). 
Athamanta cretensis. 

Angelica montana. 

Centaurea alpestris. 

— uniflora. 

Carduus rhæticus. 

Saussurea alpina. 

Aster alpinus. 

Gnaphalium silvaticum. 

Bellidiastrum Michelii. 

Aronicum scorpioides. 

Erigeron glabratus. 

Achiilea macrophylla. 

Homogyne alpina. 

Hieracium elongatum. 

— amplexicaule. 

Leontodon pratensis (caule erecto). 

Souchus alpinus. 

Crépis montana. 

— grandiflora. 

Hypochœris maculata. 

Vaccinium uliginosum. 

Phyteuma Michelii. 

— Halleri. 


Thalictrum alpinum. 

Atragene alpina. 

Ranunculus montanus. 

Anemone myrrhidifolia. 

— alpina. 

Trollius europæus, 

Aconitum Lycoctonum. 

Aquilegia alpina. 

Draba tomentosa. 

Hugueninia tanacetifolia. 

Arabis Allionii. 

— bellidifolia. 

Polygala pedemontana Perr. el Song. 
Silene rupestris. 

— glareosa. 

— elongata. 

Saponaria lutea. 

Lychnis silvestris. 

Linum alpinum. 

Hypericum Richeri. 

Géranium phæum 
Rhamnus pumila. 

Astragalus hvpoglottis. 

Oxytropis cyanea. 

Phaca alpina. 

— australis. 

Vicia Gerardi. 

Trifolium alpinum. 

' Radium. 

Tormentilla alpina. 

Cotoneaster tomentosa. 

Sorbus Chamæmespilus. 
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Phyteuma betonicæfolium. 
Campanula pusilla var . 

— barbata. 

— rhomboidalis. 

Pirola rotundifolia. 

Swertia perennis. 

Gentiana bavarica. 

— lutea. 

Cortusa Matthioli. 

Cerinthe minor. 

Calamintlia alpina. 

Brunella grandiftora. 

Betonica hirsuta. 

Bartsia alpina. 

Euphrasia montanâ. 

— salisburgensis. 

Veronica aphylla. 

Rhinanthas anguslifolius. 
Pedicularis incarnata. 

— verticillata. 

Pinguicula vulgaris. 

Polygonum viviparum. 

— Bistorta. 

Daphné Mezereum. 

Empetrum nigruni. 

Alnus viridis. 

Saüx cæsia. 

— Arbuscula. 

— prunifolia. 

— pentandra. 

— hastata. 

— phylicifolia var. angustifolia. 
Lilium Martagon. 

Erythronium Dens-canis. 

Allium fallax. 

— Schœnoprasum. 

Veratrum album. 

Colchicum alpinum. 


Orchis globosa. 

— conopea. 

Luzula pediformis. 

— spadicea. 

— lutea. 

Juncus alpinus. 

— triglumis. 

Eriophorum angustifolium. 

Scirpus alpinus. 

— pauciflorus. 

— cespitosus. 

— palustris. 

Carex capillaris. 

I — pauciflora. 

— juncifolia. 

—r sempervircns. 

— Goodenowii. 

— ornithopoda. 

— microglochin. 

— dioica. 

— Davalliana. 

Aira montana. 

Poa alpina var . 

— pratensis. 

Molinia littoralis. 

Trisetum purpurasceus. 

Avena Hostii. 

— sesquitertia var . breviflora. 

Agrostis canina. 

Kœleria brevifolia. 

— cenisia var. panicula viridi et var . p<t 

nicula intense violacea . 

Dactylis glomerata var. eriantha. 

Festuca heterophylla. 

— duriuscula. 

— nigrescens. 

— spadicea. 

I Potamogeton marinus. 


En outre, au retour de cette herborisation, il ne faut pas oublier lie 
visiter le massif de rochers blanchâtres qui bordent la rive occidentale 
du lac du côté de la route. En fouillant les anfractuosités et surtout eu 
ne craignant pas de descendre dans les grandes crevasses où la neige 
séjourne longtemps et où le soleil ne pénètre jamais (aucun danger a 
courir), on récoltera de fort bonnes choses : 


Sisymbrium Irio. 

Hugueninia tanacetifolia. 

Erysimum pumilum (en bons fruits). 
Biscutella alpicola. 

— glabra. 

Alsine rostrata. 

Dianthus orophilus. 

Ononis cenisia. 

Sempervivum montanum. 


Saxifraga oppositifolia var. laxa. 
Ligusticum ferulaceum. 

Bunium minus. 

Astrantia major. 

Crépis blattarioides. 

Vaccinium Vitis-idæa. 

— Myrtillus. 

— uliginosum. 

Arbustus Uva-ursi. 
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Teucrium montanum. 

Scutellaria alpina. 

Pedicularis foliosa. 

Salix reticalata var. grandifolia. 


Salix hastata. 
Kœlcria alpicola. 
Avena Parlatorii. 
Asplénium Halleri. 



Et Ton clôt ainsi dignement la série des herborisations dans cette 
célèbre montagne. 

J’ajouterai que le meilleur moment pour y aller est la fin de juillet. 
A cette époque les foins ne sont pas coupés, la montagne de Ronche est 
débarrassée de ses neiges jusqu’à 2700 mètres : tout y est fleuri et en 
excellent état de récolte. Personnellement j’y suis resté la plus grande 
partie de la dernière semaine de juillet 1889. Au lieu de revenir par 
Lans-le-Rourg, je suis descendu, en voilure, sur le versant italien et 
rentré en France par Suse et le tunnel du mont Cenis. 



SÉANCE DU 11 JUILLET 1890. 

PRÉSIDENCE DE M. G. BONNIER. 

* | f * t 

La Société reprend à Paris le cours habituel de ses séances, 
interrompu le mois dernier par la session extraordinaire tenue à la 

Rochelle. 

M. Camus, vice-secrétaire, donne lecture du procès-verbal de 
la séance du 25 mai, dont la rédaction est adoptée. 

Par suite des présentations faites dans l’une des séances de la 
Rochelle, M. le Président proclame l’admission de : 

MM. Ménager, négociant à Beaufai, par Aube (Orne), présenté 

par MM. Gadeceau et Jousset. 

Richard (Jules), ancien magistrat, rue de Magenta, 31, 
Poitiers, présenté par MM. Roze et Malinvaud. 

M. le Président annonce en outre une nouvelle présentation. 

M. Malinvaud présente à la Société des échantillons desséchés, 
récoltés en parfaite floraison, le 17 mai dernier, de VAlyssum 
petræum Ard. (A. edenlulum W. et K. in Boiss. Fl. Or. I, 226; 
A. gcmonense L., etc.), qu’il avait découvert, le 12 juin 1889, sur 
les ruines du château d’Assier (Lot) et montré à l’état frais, mais 


